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c (ironique .**• Semaine 

M. If général Aml.é, ministre de la 
cuerre, nous parait être SOT le fatal che
min qui conduit à l'cxcomiiianication. 

Ce chef «le l'armée a la prétention, non 
I oint île rèpnlilicanisrr tous les offleiers, 
mais de leur liûoiAntrcr qoe la Oongréga-
i ion ne communiera pas pins longtemps 
nos états-majors, concurremment avec le 
miêislre de la guerre et que, bon gré mal 
gr*V c'est ce dernier qui aura raison. 

Ce qui vient de so passer à Meluu est 
(ont à fait caractéristique. Cet incident, 
stttft être une révôlatioa. doooe toutefois 
à la France une idée très claire de l'état 
•l'esprit dont on est animé dans l'arme 
aristocratique de la cavalerie. 

Voici très succinctement les faits : 
M. le vicomte de Brémond d'Are» lien 

tenant au 18e dragona, avait épousé der
nièrement une femme divorcée, et,commc 
on sait, l'Eglise — quand on n'y met par 
le prix — refuse" de bénir les unions où 
l'un des conjoints s'est débarrassé d'un 
lien précédent en faisant appel à la loi. 

Ce qui est lié sur la terre par an prêtre, 
l'est également dans le ciel et le code peut 
rompre tous les mariages du monde, ou 
n'en reste pas moins marié, aux yeux de 

Dans ces conditions, l'homme qni veut 
ipouser une divorcée n'a pas à solliciter 
i-i bénédiction d'un prêtre, ce dernier ne 
ooavant considérer un nouveau mariage 
i entracte dans ces eonditions, que comme 
m acte de bigamie. 

M. de Brémond d'Ars hésita entre ai 
religion et Bon amour, mais finalement, 
••<• dernier fut le plus fort. Il épousa la 
ii'mme de son choix, espérant donner 
ainsi un peu do bonheur a une panvre 
L-rêalnre qnl n'avait trouvé dans une union 
précédente, que des souffrances morales 
Je tous les instants. 

Le mariage eut lieu à la mairie et quand 
le nouveau pacte légal fat scellé, les collè
gues du lieutenant, fidèles aux inspira
tions de leurs anciens professeurs de la 
rue des Postes, résolurent de « boycotter » 
le lieutenant Brémond d'Ars. 

Ils le mirent en quarantaine, et s'ima-
glntrttt do considérer sa femme légitime 
oniine nnc concnbrne. 

I /officier ne s'a perçut pas, tont d'abord, 
îles sentiments de « muftis me » dont ses 
camarades étaient animés it son égard et 
à celui de 3a femme. Il connut clairement 
la situation particulière que l'orthodoxie 
froissée de. ces mcisieors lui faisait, seu-
l'nient lorsque son colonel lai dit : 

- Je vous ai proposé pour le service de 
! 1 remonte. Vous comprenez que voas ne 
;><>u?es rester au régiment, « étant donné 
votre Situation spéciale. » 

Protestations indignées du lieutenant 
-jui, proposé ponr l'école de guerre, se 
voyait ainsi arrêté dan3 son.aeaocement 
fi ïr une mesure d'iniquité révoltante, qui 
le Iroispait à plusieurs titres. 

Le colonel tint bon et les offleiers de ce 
iv^imi'iit de la calotte, désireux d'accet-
tuer * MI. -on; leur mauvaise action, décidè
rent de mettre également en quarantaine, 
un rapita ne nommé Mnrtin( un autre 
lieutenant nommé Vuriol, qui avait re
fusé de s'associer a l'altitude de ses col
lègues et un BvMeeia major, le Dr Bory, 
ton pahle de mépris peu dissimulé pour 
fètrottem d'esprit dont len officiers du 
18e dragons faisaient preuve à l'égard 
it'iin do tours camarades. 

Le général André fut mis au e 
cette étrange histoire et, avec l'esprit de 
décision et les seutimenls de justice dont 
il a donné tant de preuves depuis 
tiéc au ministère, il ordonna au colonel 
de lui adresser un rapport, en lui déeta 
ran t qu'il le rendait personnellement res 
ponsuble de l'attitude scandaleuse des 
officiers de son régiment. 

Résultat ; cinq offiriers viennent d'être 
déplacés et le général André laisse enten 
dre qu'il y aura une suite, si la chose 
devient nécessaire. 

Où allons-nous I Jésns^Marie, Joseph Ml 
Voilà maintenant un ministre de la 

guerre qui ne permet plus aux officiers 
ite l'armée de' la République,<1c manifester 
ouvertement leur mépris du code civil t 

Ces messieurs ne vont plus, dorénavant, 
avoir le droit de manquer de respect à 
une femme divorcée et remariée civile* 
meut. 

.On est obligé de leur donner des leçons 
de savoir-vivre en même temps qne de lee 
rappeler à une compréhension nette et 
claire de leurs devoirs envers la Républi
que, c'est à-dtro envers l'Etat. 

Libre à la congrégation d'affecter nn 
mépris complet pour une femme remariée 
sans le concours de l'Eglise, mais 1' 
mêe n'est pas nne jésuitièr-, encore c. 
certains de ses offleiers sortent des bagno
les dirigées par les jésuites. 

Le général André est en train d'en faire 
une énergique démonstration. 

II va se faire anatbématiser, la chose 
est certaine, mais avec le caractère qu'il 
révèle, il ne doit guère être troublé par 
cette perspective. 

En loua cas, ce que l'on commence à 
comprendre dans le pays et dans l'année, 
c'est que le ministère de la guerre a ac-
tu< llement, a sa tète, an générai à poigne 
s icliant se faire obéir et ne mettant pas 
ton républicanisme dans sa poche avec 
un chapelet par dessus. 

Voila l'influence du l'ère Do Lac battue 
m brèche I II set temps, mes révérepds, 
d'organiser des neivarnes. 

Le Dieu ans armées lui-même,» l'air de 
passer du coté da ssanehe. 

SM vérité, te vous la dis, veici venir le* 

temps où régnera sur terre, l'abomination 
de la désolation. 

Panvre France ! Pourvu qne st-Antoine 
de Padoue n'aille pas, Ini aussi 

Le prince Victor Bonaparte est, depnis 
quelques semaines, dans tes petit-* sou
liers. 

Il se croyait le prétendant incontesté et 
incontestable. Il s'imaginait êïre design-' 
par tous les bonapartistes de France el 
bien qne cet enfant terrible oV Cassagnac 
lui eût déjà dit, sur tous les tons, qu'il 
avait la mollesse d'une chique et qu'il dV-
courageait tous les espoirs, Victor se 
cramponnait à son illusion, se bornant h 
faire d'impériales noces a Bruxelles, 
attendant des jours meilleurs 

l ia is hél»s 1 l'horizon s'obscurcit et 
déjà se profile sur la ciel gris, la silhouette 
du général Louis-Booaparte actuellement 
an service de la Russie. 

D'étranges révélations nons sont faites 
sur ce grand homme futur, par le journal 
Le Matin. 

Des somnambules extra-lucides ont 
annoncé que le prince Louis irait un jour 
s'asseoir sur le trône percé du troisième 
Napoléon. On l'appelle couramment « l'Ai* 
glou a chez les vieilles douairières. On le 
représente comme aimant les femmes 
blondes, les chevaux blancs, ou de robe 
alezane ; il a des muscles, vons met tran
quillement vingt kilos à bout de bras. , 
et toujours le sourire snr les lèvres (Bil 
boqatt, en avant la musique t) 

11 y a de plus, le masque eésarien Ift 
Totor, en lisant toutes ces choses, a 

ressenti les premiers symptômes de la 
jaunisse. 

Cest Louis qui est marqué nar la desti 
née pour venir préparer en France l'inva
sion qui sait traditionnellement h) règne 
de tous les Napoléon. 

Voilà ce que se dit avec amertume l'in
fortuné Victor. Ou prétend qu'avant d* 
se résigner à céder la place, le prétendant 
d'hier va sonder les intentions, des Co
mités bonapartistes composés, comme on 
sait, de quatre ou cinq quarterons de Ra 
tapmls impénitents. ~ 

Il va leur demander si les vieux usages 
dynastiques sont allés rejoindre les vieil
les lunes et s'il est permis, parce que 
Louis a de belles moustaches, et des 
épaules de portem d'eau, de le substi
tuer à l'héritier direct du trène impérial. 

Totor se fait de la bile bien inutilement. 
11 oublie que la République, bonne filie, 

est m) panr mettre d'accord tons les pré-

Nos Dépêches 
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Là Chambre 

Alors m è n e que M. de Cassagoac don
nerait an prince Louis, la solennelle eon-
écration en le reconnaissant ponr le seul, 
unique, lo vrai représentant de l'idée 

napoléonienne, il resterait encore à de
mander l'avis de la France, principale 
intéressée dans la question. 

Mais voilai jamais les prétendants ne 
songent à se préoccuper de ce que la na
tion pense d'eux. 

Ils se contentent d'interroger des py-
thonisses roublardes, à qni des gogos 

'aissent la patte pour savoir ce que dit 
marc de café ou le grand jen. 

Si Victor veut avoir les somnambules 

Rour lui, qu'il les paye. Louis vient de 
îi donner L'exemple. 
A notre époque, on obtient toutes les 

firophéties qoe l'on veut, à la condition do' 
ester fortement les poches des prophètes 

Ça ne Mrtpasàfrand'cbose, mais m'un-
moins, la galerie y trouve un certain plai
sir. 

Et c'est déjà quelque chose qu'après 
avoir eu des princes qui nous ont fait lon
guement pleurer autrefois, nous en ayons, 
aojourdhui qui nous fassent un peu ri 

E LAGR1LL1ÈRE-BEAUCLERC. 

t du 1*0 lufoembre 

Avant la iséance 
M. Tb. Denis, député des Landes a ecr 

Ministère det Affaires Etranger» qu'il l'i 
peheralt sur l'attitude qne le gouvernei 
compta prendre au Traaavaal ta vertu du droit 
que lui conféra l'article 3 de la Convention é* 
La Bave. On croit qne la gouvernement a' 
captera paa eettt interpellation. 

SEANCE DU i A T K 
La itanee en ouaaru 4 9 b. 19, IOUI II | 

aideaca de M. Deachanel. 

L e B u d a * e t 
La Chambra continua I t u a n do budget «la 

79, dévaloppa an 
e crédudece eh*-jxsumiaez 

• , . . , . . 

• papille* 
D de la loi de n»0 et aUn qne .'ofiectif 
toit complet* déni iee colonie* agncol 

il d'sdm*Ur* eee iense* det sa et d*i 
manoB» peaitentisiree ée llftat. 
:. Dnflot, conamieeaire de gonieraemoit, «no 
que pour donner sstiafection au ne* d* I _ 

Feaf-e, il fendrait dépeupler lea coloniee de 1 Bat 
en proQldee colonie* privées. Or. lai iUW taie Mente 

M. Waldeck-Eouaeeao eenfirn 
«ni de M DoSoi. 
L'amende mini Paître eit retiré. 
Lea cbaPatrea Î9 k 85, le* demi' 

11 a'étere contre l'eipention celoatele trai ear 
cewivf et eiageree. L'oratenr en montre lea dan-
ir» et le» ftôfanti. 
11. d*Betourae41e>e i*diqa* qeellea «ont lee 
mmaa énorotie dépenaeee joiqtriei par la Meifo-
il* poar lei conqaetu eolonialia. et il craint que 
i financée dn paya ne pniaaaat faire nn nonveaa 

M Urelear pre*«ne qitiqaei obiervati 
neeiton* qn'il eêneiêndrait d'apporter 

M * 1 * " teeleme nets l*e>l*tien aprropriée 
poar etuenaw de noa pc 

- diicMie* séniral* da aadci 

SÉANCE DE L'APRÈS-UIOI 
M Hosureur préaide la aéince qei est onver1 

2 hearaa 30. 
Aprèa l'adoption de plneienr* nroiita d'inUrJ 
cal, la Chimbre reorend la inile de la diacoaaio 

dn projet de loi concernant ; 

LE REGIME DES BOISSONS 
H. Ofrou développe on contre- projai dont toi-
a tinn. ipale» diapoaiUona : 
1' f,ci droit* de détail, d'entrée da fabrication t 

par degré h l'hectokili 

si. •*.**•*! t dal*ir recel t* MBt dispensée de tonte 
dér teriteau préalasu et aoal alfremenia de l:ea*raàca> 
. Lm teunistr* dos Snaaeoe fait ob**r»er jo il 
sWii la d an anMndWn.eat «ai eiendra h l'art, v. 

Il n>*t paa poaeikle de reSarder acnei la dtacneaioa 
da itroiet de fei?emeaaont. 

• PlWhiB rdftasNW « M c e*t la(CIUMl*r* qoi a 
fe*l«tte *tl* aa4*M la pr*p*iib*ei de nantre projet. 

Si M se ta auttait «as i n vois c'eel qu'on 
aaran peay de la diacaaeioa IBrnila). 

La proeiaaatcomelu laCbanibre aar le contre-
projel et M. flichoa qnieliaatnae de tonte déclara, 
lion preele-le lee paafriétairea aulàbaat las pro-

Donaiorfttoa jeatMli I la Chambra de 
r la : rienlé an praiot sa gowesmaates». 
PLcbon - Je taie appel b la boaso 
inattre et an rafleanant. La Chambre as 

écarter nn *antra>sr*jst par craint* de la diecae-
M. Saho - Le Cfcaaaara set éclairée, je deoiiade 

en'elte *ota i m média tenant aar la praaweilion de 

M. Caitaua. amiatra dos inancae— Cet snten-
deaioni abeutit h b •sppreaaiea dei droite ear l'al
cool on «anaert k tnas les agiisalt—a la faeaJM 
ée prednira d* l'alcool sa tnadves. 

Le prie* es lansnSarabén. an oentre-proiot da M. 
Ftfcnkoa e*t reponeséa par M t vois coatis l&O 

Tôt» San*ians-, à aaaaaanl 
M. •asal ineiatè]ponr qne la Chambra oeawaaa 

IsdianeeiM. ^ ^ 
A la naséenié de «M eoéa oaaaro M » la Chambre 

LE PRÉSIDENT 
opératoire-, était tac*.. . 
de clinique emiiwfloala. 

n «tait aasaaass e*rfaa|.__. 
do Médecine do Paris, aMntart asaoeié 4s l'aéaV 

i _ . _ , I **«'« r«7>><> do Cbjrurg.e 4a Loadret, des Aa«. 
X ^ | m f I f f i §à* X # , W ** Ui6êtia9 *• «rtia, moseon, «laaaaa» 

t pnrsfrsane do l article 1, il s a an 
it ds M.Gaaoo d'Or» a no demandant la 
i ses droite aotr bas m i al .sors den<éa. 

'agit d'établir nao dietinelion entre lee akoota 
_ leel leaalconlinniaiblee. Il fan t protéger lea 

aasa-oe-viad* boue ejsaliie-
iliendra sa Unes anr la paragraphe 

igrapfae ait adapté. 
Si* b 1 fr. 50 par hectolitre 

0,84 s#ar les eidreo. poire* et 
uniforme de eiraoialion. 

ai. Borne oomsado la sappreseioa de ce 
an droit 4s » • 

Le d*nsieaa* pi 
U psrsgfaph* 

e'-rB 
M Bôra« ae rallie b est ai 
M. Auger d la Gbambre de le re-

itnôiideaoot 
Chau. t décidée h fair i réforme, 

ÉGflOS&JtoMEItuES 
La roehe Tarpeicnoe est prèi da Capitale. 

On n'a point encore onblie le b-aa ISplge qs 

^m 
sassa-s-. 

al i*ni l'objet de 1 "oubli. L'amiral 
d'enréole et le généra) Sbelter, 

" •ponr eiincra h " 
neaaac.il fsma 

cocbiaila psadast qn' 
._ juaioatea lee théorie* | _ 
demontr* la roelio fragilité dais 

épriia d'an nobie 

le papa, roi ro ha m 

«^^g.S rvaïZrx 
ieo, comme «simple de esag froid 
, distant qne lee ieanes gens i aima 
isient lia ont été bien natta do ne pa 
'. lit rsgretteront lo temps peràe. 

•ob. — Tu dis, pepe, qoe fêtai* • 

U fera. - A startotlk. 
Bo». — Coaima c'ait drai*. tant 4e anèaM, 

que, taoa bu irai», aoa* nens saeeas raaaaa* 

3- Lea alcool* importe, paie 

pataibles de ce 

. Aatler défend ansii le projet gonrern 
•t déciare a'étoaner qn* >*o eoieat les d 

et, alors qti ila ont aollicite le dégreremei 

• Jumol. rapportenr, combat le contre-projet 

. Caillaax, ministre des finances, mont* 
•ne. (MouTemeni d'attention). 

'étonne, dit-il, qu'on demande b la Chambre 
" l i i ar an article additi 

projet qui a dej* 

>la parce qne lo gon-

aojoard'n 

iSteeU 

mTERELlATIONS MOURNÉ-.S 
La Chambre renvois a la am'.o ds c-ili** oejS ins-
itc* le* inierpeilationo d.î M Oirtra *ur la n-gis-

Race apportée h la protection de» BhfeaN •aamam 
la Semé et celle de M. Cullomet «nr l'inenie 

Contre-projet Fleurj-i.,n itria 
af Flfury-Rararia développa nn eontre-pro-

niqoe et de remplacement anr le* boiaaon* brgié-
iqne* et les remplaçant par on droit générai de 
rcnlation. da S francs pour lo* vint et de 1 fraao 
rar laactdree, poiré* et hydromel*. 
H abolit aoaai .'aiarcica et oblige lee boni 11 ion 

M. Cailloux, ministre de* finançai, réponses ee 
nire-urojet it prie la Chambre d'aborder enln la 
acotuon do projet de loi dn senjeroement. 
M Ploury- ROT aria ineiate poar le roavoi h la 

M. afaaaal. rapportenr général, reposées lo 

Lo remoi mil ans vois est reposai* b la majorité 

Le contre projet PUchoa 
M PHebon, dsaaaaslo h U Gaambro do *o 

PToaeacer snr te eoatro-prejet qn'W a aépsié l'nntre 
jsnr ai sinn eoaoa, 

VM amlsiaaal la* prodail* Tenant 

H. BoudOBOOt iaaifté energ.qoement, appâté 
pa- NT. Boisa, mais 1s aiéga de is majorité est 
lait et ra-nendosaeat cal repensa* par 312 vois 
« i r . M d , 
L* Chambre rsnioie à domain la suite de bas* 
sspiao, et la sdsaet est Itiss b 6 bsnre* A . , 

Physionomie de la Chambre 
La journée parlementaire a été aaiei terne. 
la ace ne* du matin «a a tait un pou de bad-

«tt; aa paa seulement. La machine a fanc-
''•— 4* rapidité que la sesanit-

n 4e cette mnliaeo ' 
, f, O» l terminé Ma l 

teeiieires ai entendu dcui discours sur lei 
dans diaoexar* eaoleaasat, l'un da H. 
telles, qui a lignai* les dangers ds li 

colonisation a outrance; l'aa're de M. Uraleur, 
député du Sénégal. Discuaaion paisible et dénuée 

Cette après-midi, arée les boiesons, on 
limé daeanuge. Le sujet touche d'silleui 
•a intérêts si dirara et surtout si contn 
lires que toutes lea queatlona »j rattae 

aoutèrent d'interminables batailles entra 
i.iiculietire. lea défaneeors des btiuilleun 
crû, ceui des débitant* ao détail et ceui 

Oapuia que ee gros débat 

arasai 
Lunai et mardi, on avait ditcu'é b perte de 

rue sur un contre-projet 4e If. Vaillant qui, 
après aroir été adopte dana ton premier arne 
ou la supureieion totale des droits aur les bn 

hygiéniques était poaé< 

A. r»AJBrtMS 
A l'Exposition 

Paris, 16 sjsjsjmmama. — Le préaident Kiiinar 
•t sorti dana la aatiaèe en roiture découeewe, 
sec aae escorte 4» gardas municipaux 

rendu h l'Èiposilioa, ou H a été resa par 
H. Picard • « lai a sataltetté hablaa*eewm. 

Le Préaideat 4a*1a Heonbtique sad-africalaa 
fait ensuite t'siestMSQa 4e la tattr EtaVI et est 
oaté t ta preanéèra ot à U séMosKUptatefarate, 

blackb.mlé eosuiie dans 
îles, dont l'une suopriui 
et l'autre établissait le i 

; i. Ce petit exarci 

dispositions i 

raison du rejet du 

l que le jour où la discussion 

• que pour cela la ai 
le Tut dote. Oi 
mveaux frais 

apparaisse plus prochaine. Ti 
projeta ont encore été discutés et ï discutés et largement, 

de M. Giron, de M. Fleur* Rabann 
M. Pltcbon. Tous trois ont d'ailleurs été 

tenant, on va examiner le texte du rou 
" : le* amendements sont si nom' 

nie nous en avons enrore pour pas ma! 
u-ea. Du train djnt on ra le budget sert 
é avant qu'on toit sorti de cette fameuit 
les boiitoai. 

T. H. 

Élections aux conseils généraux 

Loire- Inférieur*. Dans le eantnn de 

:ooiro609 à H. U feutre, maire de Cbe-

aère. — Dan» le canton d'Aumont.M. Pa-
r<idical, a é'é élu conseiller général par 
..ii .'onirentSb M. de Marnbac, rallié, «n 
lacemeotde M. de Moltou, réactionnaire, 

Election au Conseil d'Arron
dissement 

Parit, SC aotembre. — Voici lea résultats 4* 
_ >leclion au conseil d'arrondissement 4a can
ton de VanTM, (Deuxième tour). 

Intenta, 11,080. - Votants, 8,400 
MM. Ja.M**,rad.,soc . . . 2-TtjT ILO 

Jarroatae, l l l 1.916 voix 
An aremiar loar, ras voix e'étaieat aiati ré-

artiea- MM. ierrems**, t , i » «ai»; l—téé . 
,W3 ; P^aéat, M8. 

Unt an milieu de chaque coté. M. Lénine M 
sert de cJcérooDe. Il attire l'attention des tra
ducteurs, MM. Fischer et Hermaa. sur lea eaho-

priDcipale*. La vue, d'ailleurs, est nette, 
. . etaxle admirable. Sons le ciel nuageux, les 
édifices se découpent biea.aiaai que les aauteara 

mes, un peu «ombres. Voici le mont Vsiérien, 
fort important»; l'Arc de Triomphe, l'expo

sition du Creusot, l'établissement qni a fondu 
lea canons du Tranarstat. « C est vrai, t Fait le 
préaideat; Montmartre: l'Opéra. Le président 
regard* loaguement, 4e aea yeux que protègent 
de groaaes lanettes-* cotes ; sa injure reste grave 
et triât* ; rarement il proaewee quelques mots. 

M. Léaiaa montre I* village attisa*. Ce aoat 
4e* rochers ea carton, 4it-ii. La président sou
rit vagaemeat II a* fait expliquer avec détails 
la mécanisme de la Grande rwie. Puis il s'ar
rête devant la magaiflqae oanoranaa da boie 4* 
Boulogne et de* coteaux qat te bornent Mats II 

être une heure. O* regagne l'aaceaseur qui 
its conduit direclemeat au aot. In ronte, le 

président rappel!* ses souvenirs; il s ' " 
site trois fois Paris, ea 1876, 1877, 1884. 

— Bo 1878, dit-il, il ; avait encore des reste* 
11s guerre, des ruiaes. Aujourd'hui, Paria est 
en beau, bien beau t 
Puis, an a*nir d* It Tant, H r 

guidée dans lea termes que v**ei, et qne trasWit 
le docteur Bernaan : 

le voua rem-rcie iofinimeat d 
montré la tour Eiffel. le ne peux paa 
mon étoinemeot de ce que l'intelligence 
humaine peut aecomolir de tette* merveile*. 

• remonte en voiture. Maie, pendant la vi
de la tour, le brait 4é la préaàaaa 4a préae-

daat a'aat répandue k travers t ExpemUea. Da 
toutea parts, txoosanu et ouvriers aoat aeeou-

is, et c'est une vraie foute «Jui acclame, an aor-
r da la tour, Nous la t t t i de a*mbreux cris : 

m ViferaVMtragela 
Traversée du pont rf'fée*. Arrêt devaal Tes-

posiilon du Trsasvaal. Les aborda an ont été 
ornée 4e bouquet* de Heure, que eormoateat d* 
petite drapea-ii trantvaaliena Le président met 
pied 4 terre. Vit à via, sur la terrasse de l'expo
sition du Canada, un groupe de peraonnesprend 
des ph)togrsuhiea, * 
4 côté, snr det échei 

titalaire 4e nombreux Ordres étranger 

Un ami 
Paria, M %onmbn.. 

aatre MM. Thomaguei al la 4octa 
au lieu cat aava»-aii4i a t aaaraa. i 
du Pare dai Priicea. 

Ceite rtaeaatre éiait routiaaa par H I, niant 
ifaeaa asaaali au eaora • • «ail Maiiaa* 

Dpejfua-Cairioli. 
_ « . Tkarae|»ai ataK aariati e t M . Laaaa 
Part», M i t B a t t Braalaa, 

U ataalMr Uaeaai aiail t a ù u M H. atatti 
daValtaaattaN. Oaajt. 

• . Taaaawiat, » 1a t a t u a m raanaa. • 
tta,atl aa> <a*a a» . atrtt la atth kVaWÛttt-
atita. 

FIITSJIVERS 
Explosion fAcitytè** 

4 morts et M bl****a 

c'est me de* rire* 

nergique te détendre tous l'émotion — u-nètre 
ans i« pavillon officiel du Tranavaal. M. Pier 
an, eontul général du Tranavaal, qui a organisé 
et*Moaiii'>n de ton pays, reçoit le président et 
i guide. Devant son propre butte, qu'entourent 
ncore les bouquets offerts et mille inscriptions 
eavmpathie enthousiaste, la président t'srréie 
n moment, la tète penchée : 
— Allouât dit-ii. 
Comme a'il l'arrachait 4 une pensée péi 
se détourne, M. Pierson Ini momre une 
•rie : « Clatte I. Knteignemeot priu 
rend prit. » Le preeiden K'ùg-r sour 

me tfoer » ; il v péoé-

Pierson désigne un 

. Le » 

Piersou ajoute quelques paroles d'espi 
. Le président l'écoute ai'encieuaemeni. 
ine beure et demie le Président remonta 
iiure nour continuer sa promenade. Si 
e parcours il a été chaleureusement accii 

Mlle Guttman asatttent 4 ta rentrée de leur 
grand-père. Elles tourient, tout neureusea de 
ceite tvmuwhie persiatante ; et la foule, lor*que 
le président a disparu, acciame ses petites-

Le Président a reçu 4 l'hétel Scribe de nom
breuses délégations. MM. Waldeck-Rouiseuu et 
Dftca«se ont été égal ment reçus. * 

Télégramme à la reine de Hollande 
En répons* eu télégramme de bienvenue 
Iressé au préaident Kruger par la reine Wil-

belmine, celui-ci a répondu par le télégramme 

Avec la proteeltoa de Diea, par la* aoina da com-
maedant, daa offfeiera et de I équipage da GelAer 

b remplir, et* qnittsat ce na-
" " en sttendant 

raonnellemeni, 

tfard. 

Maiaeté. 

qu'elle a 

Le préaident Kruger quittera Paria, Jeudi, 
pour La Haye. 

L'inotdent de Maraeille 
us télégraphie de MarseiHa qne l'inci

dent provoqué par quelque* Anglais, jeudi daa* 
la me de Noaiite*. b l'oecaaion du aeosage dn 
président Kruger, paraît devoir être ramené 
par l'enquête b dea proportion* plus 

Mort du docteur Ollior 
Lyon, !» novembre. - La Faculté da Méde

cine da Lroe vient de perdre aon illustre reprê* 
aaataai, (e doetour Oïliar, mort subitement 4 
cinq heures 4a anatia, U naît aeraiare, 4 t'A** 
4a tonsate-dix s 

Troyes. M moveashee. — Uen 
pouvaotabie a'est aeaaatta hier soir, 4 4n m 
lina. un ebef-tieej de canton éloigna 4* T aaii 

(e deux hitomètres. 

bonaeierie. Cent aae petite fille iréa tâaaaam 
ou ne sont fondées differoatea aeeiéu* de tir, dm 
musique, et*. 

La Société musicale donnait hier aea haaiant 
ananet o* I* S*iete-€*esle, 
merce, teeu par Mme Trottiar. 

Le banquet devait comaten**r 4 a* 
du soir, mais des >n heures ua earieii 
de membres de la Société sansitai* 

A l'hôtel. 

l'hétel 4a Cas». 

t benre* ne quart, 
atabte ébranla l'hétel da Coca 
n na kaarda 4a haot ea haa ; tant'an edaé. 
lui ou *e trouvent la caséine SA 1* Met* à aaxat-

ger, aVffondra. 
Aux environ*, 

furent brisées, k 
tout fut brisé. 

Lemolioo était énaraae. Taate k *._, 
ae précipita vera 1 néUl, sa l'*a aajarit bis ai M 
que la eatattr*pme avait été déiaraataa* par 
rinleatoa de > spaarnal **r*sat 4 k pni ir l i ia 
do gaf acétfiéae âVaUaeé 1 eci-lrag- 4e l'aafcel. 

Le* cerours furent argmiséa raaâeWateat tam* 
•a : iea niédeeins.MM. LaeM 

1 qui firent 

étira tant 4'aberd dea *mc*mhrea 4e k 
i M. et MmeTrotiier. tes propriétaire* ée 
. lia reaptraieai encore, mais s 

-gil-noeni Cea éeax 1 

t Narei.se R >bt>> Ch*i 

blessé*, dont du sont dana an ' 

i<e de l'hdie 
Le déblaiera 

fre total dea 
vingt-deux 

Un Incident ù runioerslté de 
Clermont-Ferrand 

'BWt-fVmw, »3 ....vennbre. - Da .aet-

M. Otibon. 
du jury d'examen pour leeerufl-'t a étudeepnr-

(P. C. N). avait 

t-Ferrand. Dn profeasenr 

• ' • ! - , , p . . 

Cbv 
tes. fi -• 

e:èveo 
M. Psi 

>"greg*nia-
de Tulle. Ce 

répondu que d'une façon tout a fait 
nte, è trais questions pnaées par M. Du-
;ut le note I, ee qui entmlna un éeaee. 

rtalent du cabinet nu doyen de la Fa-
1 Sci-nce-i, le frère «trie du eandiuat 

évince s'sporocha de M. Oiboin el m i e n s : 
lus avea refuse mon frère 1 Voua êtes un so
in 1 s En même temps il essayait ae 1* (ra*-

hoaorable prof raseur a adressé aae plaint* 

roduit une grande émotiaai Cet événements ai 
4 Clermoni-Kerrani. 

Entre ensoutanês 

tomba mortellement frapp |.« 

ud 4 usa rwaaatM 

A L'ETRANGER 

EN CHINE 
Un hé roi f r&nç* ie 

Paria, M aovsmbre. — U miaistre de la Ma* 
•ine a reço ée géméral Voyron de aoovaaax 
reasmraaaaeBta aar le combat que la esta* 
freoceb a livré aux Boxer* et dans leeaal a* v 
aaml bernas* a été usé et douée htaaaés. Parme 
eee dernière ae treave aa sergent r*a*n*» shs 

un» qui a'aat tendait avec a* vétitiaaal 

"aUnU k premier «r k parapet II tel aaaaaê 
b k téta d'ua eoan ée kace et reok H* as Sa an 
fnné 4u fossé M-taré as bkaaar* il rsataein 
anr k aeranet *é té afftat eaeore « éa» M » -

WlMrM.lt
neaaac.il
Narei.se

